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PRÉFACE. 

ON ne jMt pas raisonnablement révoquer en 
doute que les maux qui ont inondé VEgiife % 
particulièrement la France depuis deux cens 
ans , ne viennent essentiellement des JéfuiteSé 
Ces Pères y dès le commencement de leur Inftitut± 
donnèrent dans des fintimens Pélagiensfut la 
Grâce , £> dans des opinions relâchées fur fa Mo* 
raie , quils font parvenus peu-â-peu à établir $ &• 
àfaire pajfer pour la foi ù* la règle de ÏEglife. 
Dés l'an i f 47 ils eurent le front de s'oppofer au 
Mvriémi.Canonfur la Grâce que le Concile d$ 
1 rente venoit^e faire ; ce qui irrita tellement les 
Pères de ce Concile, qu'ils s* écrièrent s Ch -tfles 
dehors ta Pélagiens, Telles furent les étincelles 
de ce feu qui acaufé, O qui caufe encore tant de 
ravages dans rEetifi. Hardis entrepreneurs , 
Us répandirent £ abord leurDoâtrine perverje dans 
ks Pays-Bar , en Efpagne O en Portugal , O fe 
ferment enfin de Motinxt leur Confrère pour met- 
tre aujourleur Syftême fur la Grâce; ce qu'il fît 
& étendit dans fon Livre de la Concorde de 1* 
Grâce & du libre Arbitre. 
A la vue de ce Syftême Pèhgien, le cri de la Foi 
Je fit entendre , *Von vit les Théologiens fe 
foulever contre un fentiment fi erroné , fur- 
tout les Ordres de Saint dugulin de Saint 
Dominique. * 

Cette affaire fut pou/fée fi vivement de part G* 
f autre , que le Pape Clément VI H. fe vit obligé 
de révoquer entièrement à fa Perfonne. Ceft 
ce qui donna lieu en 1 j5>8 auxfameufes Congrès , 
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grtf ïo/w de Auxîlhs. ClémentVIIl. après un exa* 
mtn Jbutenu -pendant huit années , étoit prêt à î> 
foudroyer le Molinifme , lorfqu'ibnourut an grand', 
dommage de la V éritè. Paul V. continua avec 
Tèle les Congrégations jufqu'à la décijion inck- 
Jivement: ces Congrégations durèrent dix ans , 
6» occupèrent dIus de deux cens féances , où la 
Doctrine demolinafut toujours- qualifiée de Pé- 
lagienne. En t6oj,Paul V.fitdrejjer la Bulle 
contre Molina, à laquelle il ne manque que la 
■publication pour faire loi. On en trouve le Projet ; 
danslHiftoire des Congrégations de Auxiliis du . 
P. Serri Dominicain. Nous en donnons ici une 
traduction fidelle % O nous avons lieu de nous flat- 
ter qu'elle fera bien reçue de ceux qui aiment ht 
Vérité ;.&JÎ fon ne peut pas en tirer un argument 
définitif* n J ayant pas /eçu fa dernière perfe&ion r 
m été publiée par le faint Siège , c'e/î toujours uh • 
vuiffant préjugé qui ne fait pas éhonneur au Mo- 
lmifme.Ce projet de Bulle ejt partagé en trois par- 
ties : la première contient m expofé des erreur* 
des Pélagiens {> des Sémi-g&agiens y O de ce 
que les Papes ont fait deftiCKtn Jiécle contre les 
ennemis de la Grâce de Jefus-Ckrijt : la féconds 
renferme divers Chapitres contenons la faîne rfbo 
trine fur la Grâce « tirée de V Ecriture , de Saint 
Auguflin^ & de Saint Thomas &• autres Pères : 
& la troijiéme comprend les Proportions de Mo-, 
lina qui étoient taxées d'erreur* Ce/î ce qxCoit 
va voir dans la Pièce même. c . • éM 
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PAUL, Evêquè* Serviteur des Servfc 
tcurs de Dieu : pour perpétuelle 
mémoire* 

ES US-CHRIST, le Prince 
des Pafteurs, a confié au Bienheu- Sollicitudes 
reux Pierre, le premier de Ces ï**ie*Pwnti- 
Apôtres , la fouveraine puiffance 
fur la terre pour , en qualité de Touchai?*'** 
foo Viçaire, avoir foin du troupeau du Sei- do&rine d» 
gneur* le. paître & le gouverner; de telle te»M*dêU 
forte que cette puiffance dont il l'a revêtu , 40 
lui demeure par un /îngulier privilège. Ce ' 
devoir dont les Pontifes Romains, Succe£ 
leurs du Bienheureux Pierre , auffi-bien que 
les autres Eveques de PEglife Catholique,' 
font chargés ,*eft d'autant plus important , 
que leur premiers principal foin eft Je veil- 
ler à la conservation de la do&rine delà Foi 
^ue Dieu a révélée & dont le dépôt leur * 
été confié ; évitant , félon que le Bienheureux 
Apôtre Ta recommandé , les nouveautés pro- r n - , ^ 
fines de- paroles , {> tout ce quoppofe une *V. ' 
do5înne qui porte fauiïhment le nom de J ■ 
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% fdence. Pout Satisfaire à ce devoir > les Pa- 
. pes nos Prédéceffeurs , qui avoient coutume 
d'employer des remèdes convenables contre 
les opinions qu'iJs auroient remarqué s'é- 
carter de la faine doéh-ine, & prendre naif- 
ÙLtice chacune en différens temps , veilloienc 
avec un foin beaucoup plus grand , toutes les 
fois qu'il s'élevoit de ces opinions qui pa- 
roiffoient détruire ou affaiblir , en quelque 
manière que ce fut , le bienfait de la Grâce 
de Dieu , par laquelle en vertu des mérites 
de J. C. les hommes font excités & aidés à 
opérer leur falut. 

Ce qui engageoitaveç raifon ces Pontifes 
II. Comhienil j aV oir une fi grande vigilance & une (î gran- 
it follicimde en ce point , c'efl qu'ils fça- 
/ Eglife de ce voient qu'en ce qui regarde la connoifTance 
hienfait^A- de ce bienfait , il étoit en premier lieu bien 
ycune vraie i mpoPtaHt pot , r l a Foi Catholique à l'égard 

ïlUgcZr des vérités Premières Se fondamentales , 
comme font la chute de tout le genre hu- 
main par le péché du premier homme» & le 
don fîngulier de Dieu , & fon décret en vertti 
duquel font délivrés par J. C. tous ceux qui 
fontdélivrés>q.u'on n'admit rien dans 1* Eglife 
de Dieu qui ne fût exaâement virai & fans au- 
cun mélange d'erreur: en fécond lieu, ils fça- 
yoient que ces vérités tendoient plus intime- 
ment à former dans les cœurs la piété & l'a- 
mour envers Dieu ; ( d'autantrqiie le carac- 
tère propre de la piété confifte en ce que 
l'ame ne foit point ingrate ) , & à y entre- 
tenir l'humilité, dont le propre eft de recon- 
noîrre la Grâce de Dieu. 
ÏII. &*ell* Ot , pour feavoir tout ce que l'Eglife a 
m été U foi de toujours cru , & quel a été le fentiment des 
VtgUfe dis p cres orthodoxes touchant lç bienfait de la 
menT me ê CÉ îe Grace de J ' C. félon la véritable & falutaire 
gentiment dis intelligence des vérités fondamentales de la 
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Foî , que le S. Efprît a révélées dans les Ecrits • # Pem 
des Prophètes , des Evangéliftes & des Apô- refde />£ C /,- 
tres , fî l'on remonte aux premiers terrips de là f§ fur ce mê- 
fondation de l'Eglife fur la terre , on pourra m * bienfait* 
aifément le découvrir dans les différentes for- 
tes de prières , de fupplications, d'oraifons* 
de demandes , & d'adions de grâces : & fur- 
tout dans celles que Ton fait à Dieu dans Tuni- 
que & très-véritable facrifice des Chrétiens ç 
comme auffî dans les admonitions & exhor- 
tations à la pratique dei différentes vertus 
dans lefquelles confifte le culte que Ton rend 
au Dieu vivant & véritable.- On trouve en- 
core dans quelques endroits des Ecrits des an- 
ciens Auteurs facrés de l'Eglife ces même* 
vérités , quoiqu'énoncées fuccinâement r 
comme en partant & d'une manière fimple y 
félon qu'il convenoit de les expofer, afin que 
ces vérités G difficiles à être entendues, fuf- 
fent alors connues autant qu'il paroifîbit fuf- 
flfint , vu qu'il n'y avoit pas alors de néce£- 
fitéde'les traiter d'une manière plus étendue. 

Mais dans la fuite des temps, les ennemis }J' let 
de la.Ôrace de J. C. ont obligé de traiter ff/J^f 
ces vérités * fondamentales de la,. Religion donnent tr- 
avée un plus grand foio,furtout depuis que des c*fionde tréd* 
hommes' hardis ayant entrepris d'attaquer *' r f vec tf*f 
avec beaucoup de rufe Bc d artifice la do&nne Grâce & du H* 
Catholique , introduifïrent une pernicieufè Ore jiibiu** 
Se&e qui tiroit fon nom de fes premiers Au- 
teurs , étant nommée Pélagienne Célef- 
tienne. Ces Auteurs & leur* Sénateurs pa- 
roiflant , tantôt ôter ou donner plus d'effica- 
cité à la Grâce , & tanrôt en donner ou eit 
oter moins , leur Svftéme fit par différent 
degrés un tel progrès , que ces Seâaires 
perfîfterent à y demeurer toujours attachés, 
& à ne point confefTer la Grâce de Dieu pro? 
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* frement dite , qui nous eft donnée par J. G 
notre Seigneur , & en vertu de fes mérites f 
comme" on eft tenu dele confeïïer ; & qu'ils 
publièrent calomnieufement que la Grâce 
que les Catholiques foiuiennent, étoit telle , 
félon leur doctrine , qu'elle «toit à l'homme 
fon libre Arbitre. 
V. Erreur Ce fentiment que ces Sectaires attrî- 
introduite tribuoient & objeftoient calomnieufement 
dans ÎEglîfc aux Catholiques leurs adver&ires , fut em- 

perfilnesqui ignorance, comme fi c'etoit le dogme yen- 
moicnt le le- table que eroyoient les Catholiques qui dif- 
ère Arbitre, putoient contr'eux. Ces Fidèles fimples & 
ignorans partaient de la Grâce de Dieu , & 
la foutenoiént de telle forte , qu'ils niëkna- 
le libre Arbitre de l'homme, croyant que 
les Défenfeurs de la Grâce le nioient pareil- 
lement. 

Après eux il s'en trouva d'autres qui donne* 
VI. 6cc*~ rent dans l'erreur oppofée ; quoiqu'ils déteG» 

*'c"j!*re P *dê ta ^ ent leS n0mS de P^ a g e & Je CéleftftlS, & 

traite™ de U condamnaient verbalement leur (enti- 
er*™ cr d* ment, cependant, foit par malignité , fûitpan 
libre Arbitre, ignorancç»ils adoptoient,les uns plus , les au- 
€r renouvel* tres m oins,Ieurfentime*rdansce qui faitte ca- 
de c?ux al'i P ital de leur erreur touchant l'origine de nos» 
far'fcient r e- volontés faintes, & les principes qui produis 
vivre Us réf. f cn t en nous la foi & la charité. C'eft pour- 
tes du Pela- ^ comm e on remarquoit qu'ils reiîufci- 
ttamjme, to j ent \e>$ malheureux reftes de ces mêmes» 
héréfies , félon le fentiment que chacun 
d'eux avoit touchant ce point capital, cela 
donna de nouveau occafion , & mit dans 
la néceflhé de traiter d'une manière plus, 
détaillée de la Grâce de Dieu & du libre 
VII. Seins Arbitre. 
fuc i\» a £our remédier à ces maux > félon le&.-çjjr? 
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lofrftances des temps auxquels îls arrivoîent , JJJJ* *um 
les Pontifes nos Prédécefteurs,qui fe fuccéde- pZrremédùr 
•entdans la Chaire du Bienheureux Pierre , lt9*cn$*r*\ 
fécondés dans leurs travaux par pîu/îeurs au- 
tres Evêques de différens Sièges, 8c Pères or- 
thodoxes , 8c par le fecours de quelques Con- • 
ciles Provinciaux qui s'étoient tenusen divers 
lieux, apportèrent tous leurs foins, félon que 
l'exigeoit une caufe d'une fi grande impor- 
tance , foit pour inflruire les ignorans > foit 
poui'j'amener ceux qui s'égaroient, foit pour 
convaincre de faux les calomniateurs , foit 
pour punir les opiniâtres •& les entêtés, 8c 
ce paf descenfures très - féveres , que le» 
pieux Empereurs faifoient religieufement 
observer par leurs Edits. 

Or , parmi les Evêques qui dans ces mêmes VIII. thget 
temps travailloiem de concert avec le Saint d f 
Siège pour la défenfede la caufe de la Foi & TnZjzÂ 
de Jariece, Saint Auguihn brilloit de telle faihit définir 
forte parla folidît£& Pétendue de fon efprit, dans cette dfc 
par fo.ii habileté 8c par le nombre d'Ecrits 
qu'il compofa, dans iofqueb, félon le fecours 
abondant qu'il reçut de Dieu pour cette œu- 
vre , il défendit & expofa dans toute fa pu- 
reté le fens très-falutaire de la doârsne Evan- 
élique & Apoftolique touchant la Grâce 
e Dieu , que de la même manière que cette 
Doclrine a été entendue & foutenue par ce- 
grand Docteur , de même elle a été AmbrafTée 
par tous ceuxquipenfent & qui écrivent d'une 
manière orthodoxe touchant laGrace,& Pont 4^ 
fuivi comme leur guide,foit lorfqu'il s'eft agi 
de réfuter toutes les opinions erronées , telles 
qu'elles fuffent,qui fe font élevées contre cet* 
te même Grâce, foit lorfqu'il a fallu en établir 
ou en éclaircir la vérité d'une manière plu* 
pédale , félon que Pexigeoient les difFuen* 
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tes occa/Tons quî fe préfentoient Je noaveatr. 
• tX.ZeSlé- f . Si ^ge même Apoftolique a toujours 
& Apofaii- tait un £ rand cas & ce Saint Dodeur , & a 
qucAtonjoHrs tellement eftimé Bc approuvé fa dodrine y 
faitgrandcaf que lorfqu'il vivoit , il lui demandoit des ré- 

Ponfes contre les Livrés des Pélagiens ; 8c 

tout de f* * u a P rès fa m W 11 approuva fa Doârine, 
^r>M /«r & déclara qu'il L'adoptoit comme étant la 
le dogme de fïenne. C'eft pourquoi quand ceux qui fai» 
U Grâce. f 0 j em rev f vre | es re ft es j es erreurs pélagien- 

nes , parloient de ce S. Dodeur comme/d'un 
homme qui avoit paflfé les bornés qu'il étoit 
fféceflaire qu'il gardât dans la défenfe de la 
Grâce de J. C* ou que d'un autre câté, dans 
l'explication qu'ils donnoient de ce dogme , 
ils prenoient une route bien différente, & 
s'écartoient de fa Dodrine , les Pontifes Ro- 
mains ont témoigné conftamment que leur* 
Prédécefleurs ont toujours regardé S.AuguC* 
tin comme un des plus excellent Maîtres , & 
que l'Eglife Romaine , c'eft-à-dire , l'Eglife 
Catholique , fuit & conferve fa Dodrine , 
& nommément celle fiir la Grâce de Dieu 
& du libite Arbitre y & furtout celle qui fe 
irouve dans ceux de fes Livres que les Hé^" 
fétiques ant attaqués le plus vivement. 
Que Us C'eft pourquoi le nom & la Dodrine de 
théologiens S. Auguftin ont acquis une telle autorité 
fcboUfti^mei dans les Ecoles de Théologie, que les Maî- 

jLm^m fur tres & Auteurs< 3 ui Ion £ - ^mps après ont 
tous les donné un cours de Théologie raifonnée & 
points* O en fcholaftique , fe font fait furtout un devoir de 
particulier ne point s'écarter de fa Doârine ; & les plus 
fur ce dogme. diAingués d'entr'eux l'ayant pris pour règle , 
lorfqu'ils ont traité de la Grâce & du libre 
Arbitre » ils y ont heureufement réufli : mais 
celui qui parmi eux tient le premier rang , 
cil S. Thomas d'A^uin , à qui le Siège ApoJÏ 
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tolîque a depuis long- temps rendu ce glo» 
rieux témoignage , qu : il a marché fur les 
traces du Bienheureux Auguftin, & qu'il 
a enrichi l'Eglife univerfelle des tréfors de 
ùt fcience & de fa dodrine. 

Quant à ce que quelques-uns d'entre les x I* £«el* 
Maîtres des Ecoles Théologiques , qui au- rhé»U- 
trefois traitoient certaines queftions , & 6eC- gie»sSchoUf- 
cendoient dans un fcrupuleux détail au-delà 
de ce qu'il étoit nécefTaire, lorfqu'ils com.{33/^ 
battoient les erreurs Pélagiennes , attri- Us forces d* 
buoient aux forces du libre Arbitre plus que arbitre, 
l'exigeoit la Dodrine qui avoit été foute- £ § l£ffZ 
nue & défendue par Saint Auguftin , ou dé- ^ifcdtDie** 
finie par l'Eglife Je Dieû touchant la né- 
ceflïté ou l'efficaçité de la Grâce de Dieu , & 
quelques Auteurs don noient au libre Arbi- 
tre moins que cette dodrine l'exigeoit ; ils 
ne l'ont point fakuans l'intention de s'écar- 
ter du remirent <Jç S. Auguftin , ni dans la 
perfuafion qu'ils s'en écartoient: au contrai-^ * 
re , ceux qui attribuoient au libre Arbitra 
moins que la Dodrine de S. Augutyn l'exi- 
geoit , & ceux qui en attribuoient plus que 
cette Dodrine n'en admettoit , croyoient 
être tous du fentiment de ce Pere. *Ainfï ces: 
Théologiens n'étant pas unis de fentimen» 
par rapport aux queftions qu'ils traitoient de 
la forte , & n'étant pas perfuadés qu'on ne 
peut rien établir de plus certain & de plus 
conforme à la Dodrine anciennement dé- 
fendue dans l'Eglife, fe font imaginés qu'il 
leur étoit permis d'avoir ces fentimens , fe ï ;i 

croyant autorités à tirer cette conclufion , - X^ù 
en ce qu'ils fe fondoient fur quelques autres W&h 
raifons qui avoient une forte de probabilité ; ■* 
mais l'Eglife de Dieu n'a jamais "ppt ni-rf " yW^I 
opinions de quelques Auteurs que ce 
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fut. . D'ailleurs , d'autres Théologiens Schrj-^ 
. ludiques embrafferem & enseignèrent des 
ientimens contraires , comme étant plus ap- 
prouvés dans l'Egli/è. 
T ^ D^ù il eft aifé de comprendre par quel 
St'cUirts de e ^P Tlt furent pouffes les Seclaires de ces der- 
cet emps niers temps , qui Ce féparant eux-mêmes ac- 
rahmnîent cufent fauffement l'Eglife ; & pour l'atta- 

C^ f t Tr"^' ^ UCr avec P' us ^ ,a PP arcnce ^ e r a if° n ^ I e font 
*£jÊj fimJïs/i de telle forte , que , fous tel prétexte que 
07 fa doRri- ce toit 9 ils compilent les Ientimens non; ad- 
nefuy ccdêg miflibles de certains Auteurs Scholaftiques , 
mc% qui attribuent aux. forces du libre Arbitre 

plus qu'il ne convient ; ils les pouffent trop 
loin , & les multiplient bien au-delà de ce 
qu'aucun de ces Auteurs n'a fait , voulant 
les faire paffer pour les opinions commu- 
nes de l'Ecole, foutenuespar tous les Théo*- 
logiens , qu'ils font palier en conféquence* 
pour des Pélagiens : bien plus, ils ont ofé 
par un excès de méchanceté & d'impiété 
les imputer àl'Eglife du Dieu vivant, laquelle 
eft la colonne & le ferme foutien de la Vérités 
Et comme ces Sectaires apportoient pour 
XIII. J?r- pr £ texte q Qe pour abandonner ces fenti- 

wesScBabe? mens , jl leur falloit renoncer a la Doctrine 
entombattaut- de l'Eglifede leur temps, parce que félon eux 
ie libre Arbi- e lle avoit des fentimens oppofés à la vérité 
Ue ' défendue anciennement contre les Pélagiens, 

il leur arriva par un jufte jugement de Dieu-, 
que voulant s'éloigner des opinions répré- 
hen/îbles & condamnables , pour éviter un 
excès, ils font tombés dans un autre, en fou- 
tenant des erreurs plus condamnables & plus 
oppofées à la Doclrtne que l'Eglife a vérita- 
blement toujours approuvée, donr S. Augus- 
tin a pris la défenfe , & que les Théologiens 
de l'Ecole } ceux qui penloient le plus fainç~ 
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hieM,ont fuîvîe. Car cer Seâaîres attaquent 
dételle forte le libre Arbitre de la volonté 
humaine dans l'état de la nature tombée par 
le péché, qu'ils ôtent entièrement à l'hom- 
me fon libre Arbitre , ou qu'ils le re/Terrent 
dans des bornes trop étroites , ou qu'ils l'ex- 
pliquent en un fens tout-à-fait étranger à 
cette même Do&rine. 

L'erreur de ces Sedaires en ce point efl XI V. TU 
.telle., qu'il efc de néceflité qu'ils juftifient P* rot "e 
les reproches calomnieux des Pélagiens con- 1** ÇoJtcnïnt 
tre les Catholiques de leur temps, comme leurs crreux*.. 
s'ils étaient véritables , lefquels confïftoient 
à imputer à la Dodrine des Catholiques d'ô- 
ter aux hommes leur libre Arbitre, & qu'ils 
manifeflent de plus en plus leur folie , en cela 
plus grande que n'étoii celle de ces Chré- 
tiens > qui m'oient par plus de fimplicité le 
libre Arbitre , &;à qui S. Augu/tin , pour 
les inftruire , fiifbttaetce demande: ■» S'il n'y 
» a point de Grâce de Dieu , comment Notre 
» Seigneur J. C. (auve-t-il Je monde ? Et s'il 
a> n'y a point de libre Arbitre , comment ju- 
»ge-il le monde ? «c Voilà enfin les afàs qu'il 
leur donnoitrw Lorfque vous voyez que vous 
» ne comprenez point ces vérités , croyez ce- 
pendant à la parole Divine; fçavoir, 
» que l'homme a fon libre Arbitre > U qu'it 
»ya une Grâce de Dieu , fans le fecours de 
» laquelle le libre Arbitre ne peut fe tourner 
»*vers Dieu , ni faire de progrès dans la 
» connoifTance & l'amour de Dieu, «c 

Bien plus , ces mêmes Seâaires ne pouvant ^ 0 
point > en embraffant ces erreurs fur le libre ce s \nêmer 
Arbitre , conferver tout à la fois Je fenti- Sectaire s font 
ment orthodoxe touchant la Grâce de Dieu, dans 
en font venus , en altérant ce fentiment , au£* r ^. G>ac *- 
joint qu'ils reiTulçûem euxTmimesle priu^ 6 
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crpe erroné qu'ils ont de commun avec îef 
Pélagiens & leurs miférables reftes ; Ravoir * 
que la Grâce prévenante de Dieu n'eft pa9 
une Grâce aidante,quoiqu ils fe fervent de ce 
faux principe pour établir une erreur toute 
oppofée à celle des Pélagiens. Car de même 
que ceux-ci admettant que l'homme eft tbu- 
jours aidé par la Grâce de Dieu dans la bon- 
ne œuvre qu'il fait, ne voulurent point avouer 
que cette Grâce prévînt ainfi l'homme en 
excitant fa volonté à faire le bien , que cette 
Grâce opère en produifant en elle ce même 
bon vouloir, parce qu'ils croyoierit qu'urt 
tel fentiment étoit contraire à la liberté de 
cette même volonté ; de même ceux-là en- 
feignent que la Grâce prévenante opère de 
telle forte le vouloir dans l'homme , qu'ils 
nient qu'elle aide l'homme à vouloir , de 
peur d'être contraints de confefier la liberté 
de la volonté humaine , lorfque (elon la Doc- 
trine de S. Au^uflin qui a toujours été reçue 
& approuvée dans TEglife , ceux qui font 
aidés à faire quelque bonne œuvre , le font 
eux-mêmes de plein gré & parle libre Arbi- 
tre de leur volonté. 
x v r u Les chofes étant donc en cet état , le Corf» 
tonciU de cile général de Trente célébré dernièrement» 
Trente con- comme on fçait , par la conduite admirable 
damne ceser- j e j a providence de Dieu tout - puiiïant , a 
T^dcsul- tellement été dirigé par l'Efprit- Saint dans 
••inifter, fes dogmes touchant la Foi , dans fes Cé~ 
crets & fes Canons, qu'il a réfuté & con- 
damné , non-feulement les erreurs de ces 
mêmes Sectaires , mais qu'il a auffi renou- 
vellé la Doctrine autrefois définie contre 
Théréfîe Pélagienne & fes reftes. Et quoi- 
que nos Sectaires méprifent cette entreprife- 
& s'en moquent > comme fi elle eût été fit- 
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perdue , cependant elle eft reconnue nécef- 
îkire par tous ceux qui fçavent qu'il falloic 
non-feulement prémunir les Fidèles & le* 
inftruire contre les erreurs de ces Héréti- 
ques, mais qu'il falloit encore venger l'E- 
gli(e de Dieu des calomnieufes imputations 
dont ils l'accu foient faufïement. Par rapport » 
à cet objet , il a été rendu un illuftre témoi- 
gnage , & il a été attefté que l'Eglife de Dieu 
ii'approuvoit aucunement quelques opinions 
d'Auteurs , d'ailleurs habiles & célèbres , qui 
fe reflentoient des erreurs des Pélagiens & de 
leurs reft.es* 

Au relie , ceux qui dans l'Eglife ont traité xvit D;f> 
au long de ce dogme contre ces Hérétiques, fêre* ce de 
chacun félon fon zèle & fon talent , foit fi****** 
qu'ils l'aient fait avant fc Concile de Tren- 2ÏÏJ£i 
te , fou que c'ait ete après qu'il a été tenu ; ^ or.t écrit 
comme ils conviennent tous que ce qu'ils centre cet 
ont écrit ou enfeigné , foit fournis au ju- Hé* 
gement & à la correction du Sicgc Apof- r "V**** 
tolique, ( conduite qui a coutume d'être re- 
gardée dans l'Eglife comme la marque d'un 
coeur Catholique , quoiqu'il pût arriver que 
celui qui faifoit cette profeflion , fût, contre 
fon intention , dans l'erreur : ) les plus dis- 
tingués d'entre ces Auteurs , &: même la plu* 
part, ont réfuté avec force ces mêmes enne- 
mis de l'Eglife. Mais ces Auteurs en écri- 
vant fur cette matière , & foumettant leurs 
Ecrits à l'examen & au Jugement du Saint 
Siège , n'ont pas tous également expofé 8c 
défendu le vrai fens entendu par. S. Auguf- 
tin ou par l'Eglife ; au contraire, quelques- 
uns , quoiqu'en petit nombre , déclaroient 
fans détour que , par rapport à quelques 
points capitaux qui app irtenoient à ce même 
dogme , ils vouloiem introduire un feati* 
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ment différent de la doctrine de St Auguftlnr 
maïs ils n'ont aucunement été approuvés en 
cela r au contraire leur fentiment préfomp- 
tueux a été défapprouvé & repris avec juf- 
iice par les autres Auteurs & Docteurs dans 
PEglifc. 

Xvlii. Mais parmi ceux -qui faiforent profeffion , 
StneUdiffi-b qui le font même encore, de fuivre la 
terne ^/^-d-odrine qui a été foutenue par Saint Auguf- 

ttmens fur ce • \ ■ • » * 

<lc»me p rmi tin » ou <lu moins de ne point s'en écarter , 
Us c*ihoii- il s'eft introduit une diverfité de fentimens 
quei , s'efl fur la manière d'expliquer le dogme de la 
tournée en Q race & d u libre Arbitre , qui. comme unv 
verte. tM torrent s'eft tellement répandu dans les di- 
verfes parties du monde chrétien , dans quel* 
ques Univerfités rénommées , & parmi cer- 
tains Ordres célèbre* de Religieux , qu'en- 
fin elle devint ouvertement un fuiet de con- 
troverfe , en mettant en queftion dans les 
Thèfes publiques & dans les Livres que l'on 
mettoit au jour , de fçavoir quel étoit le pro- 
, pre & le vrai fens dans lequel ce même 
dogme avoit ité entendu par St Auguftiir 
dans fes différens Traités , & par l'Eglife dè 
Dieu dans fes définitions, tant anciennes 
que renouvellées dans le Concile de Trente, 
XIX. Cette diver/ité de fenrimens en ce point 
jugement n ' e ft p as une* choie nouvelle y ni dont on 
V T Â eut n'eût point entendu parler ci-devant : mais 

porter ae ceux 1 « • rt 

qui ' difputent on fçait que dans les premiers temps il efl 
entr'eux. arrivé, qu'en établiiïant ou en défendant la 
Vérité Catholique, touchant ce dogme con- 
tre les- ennemis de la Foi , parmi ceux qui 
avoient des fentimens orthodoxes , il y en 
avoit qui foutenoient cette caufe avec plus 
de zèle & d'ardeur que de folidité ; d'autres r 
qui d'ailleurs étoient des perfonnes illuftres 
Se recommundables par l'amour & la prati- 
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^ue de toutes les vertus , s'étoient portes 
â foutenir des fentimens contraires à ces 
mêmes vérités , tant ce Dogme eft difficile 
à bien entendre , &'à être pris dans fon fens 
précis. Nous n'avons point cru autre chofe 
de ceux entre lefquels cette difpute s'eft éle- 
vée^ qui eft préfentementagitée avec beau- 
coup de chaleur y (ïnon que de part & d'autre 
ils ont agi au commencement par un zèle 
louable ; les uns ont embraiïe & loutenu des 
fentimtnspeu conformes à ce dogme, parce 
qu'ils croyoient que leur fentiment étoit la 
voie la plus facile pour éteindre le feu des 
héréfies de.ee temps > les autres de même , 
parce qu'ils penfoient que le leur étoit plus 
fblide, & plus propre â éteindre Ci parfaite* 
ment ce même incendie , qu'on ne ver- 
roit plus revivre les reftes des anciennes er- 
reurs. Or de peur qu*ii n'arrivât dans la 
fuite que ces perforinès ne fe laiflaffent aller 
à des partiales , â embrafTer par pallion 
des partis peu- conformes à la rectitude , tels 
qu'on a coutume d'en voir accompagner de 
pareilles difputes, il faut que les uns & les 
autres Ce {puviennent notamment de* l'avis 
del'Apotre: Ne faites rien par efvrit'.ie con- D f. /;<1 . « 

• e J jy /> ^ î t j» Philip *t$$l 

tention <f de difpute , Xf tien par le motif dune 
vaine gloire. 

^Ceft pourquoi le Pape Clément VIII, xx. 
d'heureufe mémoire, notre Prédeceiïeur im- Attention 
médiat dans le fouverain Pontificat , confï- f"j clément 
derant combien il eft important que tous AJ?J11 

« . f . f . * * tee pou) exa- 

les Membres de I Eghfe , & fur tout ceux miner cette 
qui par leur Inftitut & l'état religieux qu'ils difp*te* 
profeiïènt , font partie de la beauté de la 
Maifon du Seigneur , foient unanimes de 
fentimens & de paroles , fur-tout par rap- 
port à ce dogme falutaire : informé d'ail- 



MM TV " - -,A^V-r 



leurs que cette controverfe alloît croîfiante; 
en a évoqué la connonTauce au SiégeApofc 
tolique , ayant choifi , pour en faire l'exa- 
men 8c la cenfure , des Théologiens de di- 
Verfes nations , du nombre defquels étoienc 
quelques Evéques , & même quelques Ar- 
chevêques & des Cardinaux de la fainte 
Eglife Romaine , lefquels ont ^té députés à 
Ce fujet , en préfence defquels cette matière 
fêroit traitée & difcutée. Ceux qui avoient 
été nommés 8c établis par les Parties qui 
**étoient le plus diftinguées dans cette con- 
tfoverfe, pou* défendre chacun léurs fenti- 
mens y 8c pour attaquer celui des^ autres « 
ont fouverit été entendus par, les-premiers & 
les féconds Examinateurs ; & même pour 
donner aux Partieî comendantei une plut 
grande fit abondante fatiifaâion , le même 
lou venin Pontife a ftfc^examiner & dif- 
tfuter pendant queJnttéfTiànn^f en fa pré- 
ftnee cette même ttttfiire ccA.rovcrfée , ôc 

•# cela avec un fi grand foin , -qu'ayant en* 

tendu d'abord les raifons & les preuvet 
les Parties contendantes , & enfuite en ayant 
éxo^jtyi les jugemens 8c les ce n fur es , pro- 
nonça & déclara ce qu*il fa 11 oit en conclure 
& décider; étant affifte darts ce jugement par 

t . le* illuftri(fimes & révérendiffimes Cardi- 

à «aux Jtfîjwkîteurs généraux de la fainte 
Eglife Romaine. 
XX t. ~ Notre Prédéceiïeur immédiat étant pafTé 

le même ex*- de cette vie à une meilleure , nous qui avions 

men continué ^é du nombre des mêmes Cardinaux Inqui* 

KlJat dï fîteurs t fâmes élevés à ce faîte du Pontifica V 
fijïn'de'eue no* en yne de nos mérites, mais par la 
dtjfute. feule bonté de Dieu. Entrant auifi-t6t dans 
hs travaux de notre Prédécefleur , pour 
mplir le devoir de la fonction paftorale , 




> 



Digitized by Googl 



nous iaiicf continuer en notre préfence cet 
. examen » & nous y apportâmes beaucoup 
d*ex2ctitude Se de peines , par le moyen def. 
quelles y fous la conduite & par ie fecours 
Je rEfprit-Saint > toute difpute , difeuffion 
& revue ont été amenées & conduites à la 
conclufîon. Pr'tans donc pour règle le Con* 
cile de Trente , & nous appuyans fur fe« 
Pécrets & fes Canons » & enfemble fur 
les anciennes définitions de l'Eglife de Dieu 
touchant ce dogme , & ayant donné , 
lorfque la chofe le demandoit , des ex-» 
lications qui avoient le plus grand rapport 
la décifion . de la difpute préfente , noui 
avons déclaré la vérité de la doâriné que 
l'on doit tenir , enfeigner Se prêcher , 
laquelle eft diviCée en différens Chapitres , 
Se les erreurs touchant cette matière con- 
troverfée que Ton eft tenu de ne point fui. 
vre t Se dont on doit au contraire s'éloi- 
ner, font contenues dans un certain nom* 
re de Propo/îtions , £èlon qu'il eft expofij 
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DOCTRINE 

SAINE ET CATHOLIQUE 

, Touchant les forces du libre Arbitre 
Êr V efficacité des fecours 
de la Grâce de DîeU> 



CHAPITRE PREMIER. 

< t * 

De'lttchkte du Genre humain dans le péché du 

premier Homme* 



f 



J. ^ T A foi proprement chrétienne par rap- 
U grâce (bd» port à la caufe de deux Hommes , dont 
libre arb. ch. |> un q U j e ft not re premier pere , A^am , 




nécetfaire que nous (oyons fauves de nos 
péchés; la foi » dîs-je y confifte en ceci : 
Que touchant le premier homme , nous de- 
vons croire & profefTer félon les définitions 
des Saints Pères > fondées fur les faintes 
Ecritures > qu'étant créé en gloire & en hon- 
neur, outre les biens naturels attachés à la 
condition humaine , il a reçu par la largefTe 
de fon Créateur beaucoup de dons furna- 
turels qui dévoient être tranfmis à fa pofté- 
rîté. Qu'enfuite ayant violé le commande- 
ment de Dieu , il a fait tomber en lui Se 
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avec lui le genre humain dans une raïne f! 
grande , que tous ceux qui tirent de lui leur 
origine , félon la loi commune de ; Ja pro- 
pagation , naiflent non-feulement dépouil- 
lés des dons gratuits de Dieu , mais encore 
blefîés dans leurs biens naturels , contrat 
tans chacun le péché originel avec la nature 
humaine. Et par ce péché , outre qu'ils font 
fouillés & impurs devant Dieu , & comme » \ 

coupables condamnés à la damnation éter-. 
nelle ; de plus , leur libre arbitre ( qui ce- 
pendant , eu égard à la liberté naturelle & 
à la condition de l'homme, demeure toujours 
véritablement libre. tant qu'il vit) eft devenu 
fort infirme , affoibli & vicié en ce qui re- 

rde le pouvoir naturel & le penchant vers 
bien; quoique cette inclination & ce 
pouvoir n'ayent pas été tellement perdus, que 
tout ce,, que fait Fliomme dans cet état de 
chute , (bit pour ceb péché» 

' ; : - 

' XHÀP.ITRE II. ; 

Qu'il faut) pour recouvretle fabrique là. Grâce de 
Dieu prévienne l'homme ; que V homme ne 
peut prévenir la Grâce , ni par fon atfion , ni 
par fon effort. ^ 

NOus devons de même croire & confefler 
qu'il faut^pour que l'homme recouvre Je 
falut > que dans les aâions qui appartiennent 
à fa juftification , il foit prévenu par la Grâce 
& lesfecoursde notre Seigneur Jefus-Chrift. 
Et comme , félon que les faintcs Ecritures 
le marquent par- tout » cette Grâce eft don- 
née aux hommes gratuitement, félon le bon 
plairïr de la volonté de Dieu , qui fait mi- 
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Féricorde à qui îl lui plaît, c'e 
que les Saints Pères condamnent ceux qui 
difent que la Grâce de Dieu nous eft donnée 
félon nos mérites , & que fans la Grâce nous 
obtenons la raiféricorde divine , dès que nous 
defîrons , que nous nous efforçons , & que 
Concile de nous demandons. Il faut donc s'en tenir, 
P*Uft.s.A*g. félon ce que portent les Ecritures & ces Sen- 
UiU 106 tences bien co.mprifes, à dire que Dieu n'a 
pas fait de loi qu'il donneront à l'homme 
qui feroit ce qu'il pourroit feton fes forces, 
: : ' ou tâcheroit, autant qu'il eft en lui , d'ob- 
tenir la grâce , les fecours par iefquels en 
prévenant il -appelle , excite & aide ; ou 
bien que Dieu feroit obligé de donner fa 
Grâce à ceux qui font pu tâchent de faire 
quelque chofè de bon ; ce qui eft oppofé à 
ce que dit l'Ecriture ; que tous fe font écartés 
du droit chemin ; tomtnfemhle fe font cor- 
1 13I 3* rompus ; il ny en a point qui fajje le bien , il 



ny en a pas mime un feuh: foit que par 
cette loi fl foit pofé que la Grâce fera don* 
F. Benav. 2. née à ceux qui» dans tout ce qu'ils font d'eux- 
d$* js. «*• mêmes & félon leur génie, le font entie- 
rement ou tâchent de fe faire. Mais on doit 
dire'au contraire, félon la vérité,quela Grâce 
de refpritquifouffleoùii veut, ne font point 
5*4»; », s. donnés aux enfans de miféricorde à caufe 
s. Aug. des de ce genre de génie ; & que tout ce génie 
méf ^ es **' ne fert de rien aux enfahs de perdition , afin 
péchés, c. %u que ^ j- e glorifie 9 fi glorifie dans le 

*Cor. 10.17. Seigneur. 



CHAPITRE III. 
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CHAPITRE III. 



veut 



Çomment il faut entendre nue l'homme ne 
points fans la Grâce de Uieu , faire comme il 
faut des aflions propres à la jujlification G» 
au falut. • 

L^Eglifc a décidé que c'étpît une erreur de CmMiK 
due que 1 homme par fa force naturelle sejf.&.c*»,u 
peut penfer comme -on doit quelque chofe 
qui appartienne au falut, fans les lumières 
Pinfpiration du Saint-Efprit ; & encore,, 
que lMiomme peut de lui-même croire , ef- 
pérer, aimer & fe repentir* comme il faut , 
pour que la Grâce de la juftification lui foi* 
accordée. Ces termes, comme il faut , com« 
me on doit , qui fe trouvent dans ces défi- 
nitions , doivent s'entendre des circonftan- 
ces convenables où fe trouve l'homme dans 
les actions dont on vient de parler ; ce qui eft 
fuffifamment expliqué , tant dans la doârine 
que les Saints Pères ont définie & ont fait 
paiTer jufqu'à nous , que dans la fainte Ecri- 
ture y où Ton voit clairement quand il arrive 
que les aftions fe font comme il faut , & 
cela félon les circonftances. Telles font les 
actions dont il s'agit ; Recevoir la parole de 
l'ouie de là foi, comme parle rEcritpre 9/ r/ „ * 
non comm» la parole des hommes , mais " * 
comme étant véritablement la parole de 
Dieu ; penfer quelque chofe de bon qui ap- 
partienne au falut de la vie éternelle , de 
telle manière qu'on en faflè choix ; çonfen- Çonc.cPOrAn; 
tir à la faiutaire prédication de l'Evangile 7 & afc 
croire en Dieu ; faire en vue de Dieu ce qui 
jeû bon i aimer piey pour lui-même > & 
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l'homme pour Dieu , foit que regarde 
foi-même ou un autre. C'efl poutruoi il 
tTeft pas permis de dire , félon ces déci- 
dons , que l'homme peut faire les actions 
dont on vient de parler , ou vouloir les faire* 
fans le fecours de la Grâce de Dieu, quand 
même on voudroit dire que ces aâions ne 
feroient pas alors furnaturellçs , mais feule- 
ment naturelles. 



. CHAPITRE IV. 

Combien Vhomme ejl foible pour réjifter aux 
tentations y/il n'ejl aidé d'unjecours 
Spécial de la Grâce. . 



DEpuis le péché il eft refté dansThom^ 
me , même juftîfîé, une fî grande fou 
bleue pour réfifter aux tentations , & pour 
furmonter les obftacles qui tendent à faire 
tranfgrefTer les commandemens de Dieu., que 
fur ce point le Saint Siège a été obligé 
autrefois de déclarer que ce n'étoit pas par 
le libre Arbitre , mais par le fcul fecours de 
Dieu , que nous pouvons réfifter ; & qu'il 
étoit nécefTaire qu'il nous aidât pour vain- 
cre , & que ne nous aidant pas, nous foyons 
InnH \' le *' vaincus. Ce fecours nous manquant , il eft 
turthïaiefl. de n éceffîté <3 ue nous fuccombions dans le 
i! Lettre aux péché auquel nous porte la tentation : mais 
Ev. de France, parce que alors les vices font cenfés vaincus* 
s. Aug. de la lorfqu*ils le font par l'amour de Dieu , que 

Hvtu ^ eu ne c * onne P oin t» n i autrement , que 
s'.Aug. Le/. P ar THomme-Dieu Jefus-Chrift , médiateur 
entre Dieu & les hommes ; c'eft pourquoi , 
quoique l'homme ait le libre ufâge de & 
propre volonté pour fu>juguer les vices Se 
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les mauvaifes paffions* & pour furmonter 
les pièges du démon , & foit pour réfifter t 
foit pour iuccomber à quelques tentations 
que ce puifle être ; cependant afin qu'étant 
tenté il puifle vaincre en réfiûant par l'amour 
de Dieitfj ou Ci la tentation étant extrême il , 
faut qu'il y ré/îfte fortement pour ne tomber 
dans aucun péchc , alors les forces naturel- 
les du libre Arbitre ne fuffifent pas , mais 
il a befoin néceflairement d'un fecours fpé- 
cial & continuel de la Grâce de Dieu ; & cela 
non pas feulement afin de furmonter plus 
facilement la tentation, mais pour la. fur- 
monter effectivement. 



CHAPITRE V. 

De ^efficace des fecours de la Grâce de Dieu. 

SElon la Doctrine révélée dans les faintes s.Aug.dé 
Ecritures ,£c dans les Ecrits qui ont tou- U Grâce de 
jours été approuvés fans aucune difficulté par J* C. ch, 37* 
TEglife Catholique touchant les fecours de 



mérites de notre Seigneur Jefus^Chrift , nous 
appellant au faiut ., & nous prévenant dans 
toute action (àlutaire , non- feulement excite, 
mais même aide pour confentir & pour co- f'n** 
opérer ; nous devons croire & confelTcr que si JuL dis 
ces fortes de fecours que Dieu donne en exci- jnérites des 
tant & en aidant par la force qui vient de fa phhés, Uv % %, 
Toute-pui fiance , font Ci efficaces pour mou» *?• 
voir la volonté de quelque homme que ce Bonif^ch/iu 
foit, félon le deflbin de la volonté de Dieu , er X9 , 
qu'il arrive que Dieu en prévenant par eux De U Grâce 
nos volontés , les incline de telle manière » ** ^* ff & 
^u'il les fait çonfentir par une opération ^dll^Zç^ 




r*. 1 4. Lett. vraiment & proprement efficiente. Et com- 
107. . me il eft confiant que l'homme eft. déterminé 
.' v * 4 • a vouloir & à agir , dans ce qui concerne fou 
f » 7* falut, par la motion de Dieu qui agit en pre* ' 
mier efficacement , ou préopére > félon que 
fighifie cette expreffion qui eft en ulage der 
puis long-f emps dans les Ecoles & les Livres . 
des Théologiens , on doit concevoir que ceci 
fe fait de* cette manière ; fçavoir > que Dieu 
Z'fi. déterminant la volonté de l'homme "par une 
j>! *ru 6.- " motion prévenante , H fait par la même 
motion que la volonté fe détermine ; de telle 
forte qu'elle choifît par fon propre conten- 
tement ce à quoi Dieu par fa Grâce agit en 
premier pour la mouvoir à vouloir d'une 
manière fixe & déterminée ; & alors elle 
coopère avec Dieu en voulant & en agif- 
fant. De ce que l'homme veut & agit fi li- 
brement , il s'enfuit que fon pouvoir & fa 
s Vffttt mutabilité fubfiftent aveëla détermination 
Jfc.'i. de ù par laquelle il arrive^îl confent à Dieu 
voc. desGent. qui l'excite & qui l'appelle £ ce qui fait 
c.8,iiC5T28. qu 'étant libre de fa nature & de fon état, 
il peut refufer fon confentement , s'il veut ; 
& en effet , c'eft ce que font non-feulement v 
ceux qui «e veulent pas confentir à l'inG. 
piration , par laquelle Dieu touchant leur 
cœur par lès lumières du Saint-Efprit , en 
les excitant & les appellant intérieurement , 
leur offre fa grâce , mais auflî ceux qui 
•yant reçu iln plus grand fecours de la Grâce 
par laquelle Dieu les a fait confentir , rer 
> culent de nouveau par leur propre liberté»." 
Mais quoiqu'il (bit vrai que la liberté fub- 
S. Thmas, fifte avec la détermination quelle qu'elle 




- 
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lorfqu'elle éft fî efficace que la volonté de 
l'homme qui en eft prévenue , eft inclinée 
a Ce déterminer , il ne peut Ce faire alors 4 /X 
que Thomme ne confente point , ou refufe ii^ 49. " 
de donner fon confentement. 

_ 1 

CHAJITRE VI, 

De la manière dont fe fait la motion de la 
Grâce de Dieu. 

CEux qui attaquoient autrefois la Doc- s Aug<dê 
trine faine & fîncere de là Grâce de Dieu, u Grâce de 
foutenoient que de ce que nous avions une h G u io. 
bonne volonté , c'eft-à-dire , de ce que nous 
voulions le bien , cela venoit de nous-mê- 
mes , & non du fecours de Dieu ; mais com- 
me ils voy oient bien que ce que dit l'Ap6- 
tre : Oejl Dieu qui opère en nous le vouloir &* p * , "r• * >l« 
ïa&ion y étoit entièrement contraire à leur 
fendaient, ils ont cherché à lui donner une 
interprétation , fçavoir ; que Dieu opère en 
nous de vouloir ce qui eft bon & faint , lors- 
qu'il nous anime par la promefTe qu'il nous 
fait des récompenfes & de la grandeur de la 
gloire future ; lorfqu'en nous découvrant la 
fagefîè , il excite la volonté endormie a la 
defîrer ; lorfqu'il nous inlînue tout ce qui eft 
bon. Mais tant leur propre fentiment , que 
i'inrerprétation qu'ils donnent du paflage de 
l'Apôtre, ont toujours été jugées erronées 
par l'Eglife Catholique* C'eft pourquoi on 
doit également taxer d'erreur ceux de ce 
temps-ci , qui , quoiqu'ils reconnoiffent que 
Dieu en prévenant la volonté de l'homme 
par fa Grâce i donne un fecours par lequel 
il excite & aide de telle forte , que l'homme 

T» * * * 
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èti vertu de ce fecours, puii)fe > s 4 ^ veut j 
faire ce qui appartient à ton falut > & que 
parle même fecours il fe fait en effet dans 
la volonté de l'homme, & par fa volonté * 
certains a&es -indélibérés ; cependant ils 
foutiennent que le fecours que Dieu donne 
pour faire les aâions libres de vouloir 8c 
d'agir, fe borne à exhorter , inviter & ex. 
citer intérieurement , oû\de quelqu'autre 
, manière que ce foit , & que cette motion ne 
fe fait que d'une manière morale & mita- 
. phorique, comme ils Tappellent.Mais l'Apô- 
tre eft contraire à ce fentiment,lorfqu'il dit* 

rbffip* 2.13. Cefi Dieu qui opère en nous le vouloir &* VocHon; 

& Dieu même lui eft bien oppofé, comme 
on le voit par la promeJTe qu'il a faite par fon 

M\tcb. j5»*7. Prophète : Je ferai que vous marchirç dans mes 
préceptes y &* que vous gardiei &* exécutiez mets 
ordonnances; c'eft encore ce que TEglilè de 
Cône. 4'o- Dieu a défini en ces termes : Toutes les fois que 

t*n$e>un. j . n0lis f a if ons Le bien>Dieu agit en nous avec nous 
afin que nous lefajjions. En effet , ces témoigna- 
ges doivent s'entendre certainement de Topé- 
ration de Dieu véritablement & proprement 
dite , & qui dans ce fens nous fait vouloir & 
opérer phyfiquement. Q uan£ ^ donc certains 
Catholiques* pour exprimer la manière dont 
Dieu opère en nous par (a grâce , s'expri- 
ment ainfî , que Dieu prédétermine physi- 
quement la volonté pour les aérions libres 
qui ont rapport au falut, ils ne veulent dire 
autre chofe , fînon , que Dieu par le fecours 
qu'il donne en prévenant la volonté de l'hom- 
me par fa Grâce efficace , l'incline & l'ap- 
plique tellement à ces fortes d'aétions , que 
non-feulement il la remue métaphorique- 
ment ou moralement , mais même phy/îque- 
ment ; c*eû-i-dire que par une opération vé* 
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ifitablement & proprement agiflknte , il fait 
que Phomme fe détermine à ces mêmes ac- 
tions. Âinfi ceux-là fe trompent & font 
dans l'erreur , qui nient que Dieu détermi- 
ne & prédéterminera volonté de l'homme 
par fa Grâce efficace. Cependant , quanta 
la manière de s'exprimer , que Dieu déter- 
mine ou prédétermine phyfiquement la vo- 
lonté , fi on l'appliquoit à un autre fens qui 
fârt contraire à la liberté de la volonté, alors 
il ne conviendront pas d'en faire ulâge pour 
expliquer le dogme de l'opération efficace, 
fiu bien , de la préopération de la Grâce de 



CHAPITRE VII. 

De la nicejjiti de la Grâce de Dieui 

9 Es fecours de la Grâce de Dieu, 6t s.Jng.uu 
JL> Airtout de celle qui eft efficace , font tt6 & 107. 
fi néceflaires pour le falut , qu'il faut con- . p r°fP, cr 
feffer qu'il n'y a rien de plus vrai , par rap- 
port à cette Grâce, que ce que les SS. Pères contre UCol- 
ont défini * déclaré ; fçavoir , qu'il eft né- Uteur > r. 10. 
cefTaire que Dieu donne fa Grâce & fon fe- ?* n * 
cours pour chaque a&ion , ou que nous 98 " f n ' e * 
avons befoin d'être fecourns dans chaque liv.àBonif» 
action ; & que fans cela nous ne pouvons ni ck. 20. 
avoir , ni penler > ni dire , ni faire rien de J* 
qui foit véritablement & faintement pieux, fânul * 
Et comme il n'y a rien de plus certain * que 
depuis la chute de l'homme la Grâce eft 
donnée à quelques-uns , & eft refufée à 
d'autres , il faut tenir que ceux à qui elle eft 
donnée , c'eft par un effet de la mififricorde 
toute gratuite de Dieu qu'elle leur eft don- 
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r>ée; 8c que ceux à qui elle n'eft pasdpnncev 
c'eft par la juftice de Dieu qu'elle ne heur eft 
pas donnée. Il faut pourtant convenir que 
de ce que la Grâce eft refufée à plu/ieurs > 
la caufe fe trouve en euxfeuls, & non pas 
en Dieu. 



CHAPITRE Vit h 

Que V efficacité des fecours de la Grâce vient 
de la puijfance de Dieu & de fa 
Providence. 

"Jm n r\ ^ ce que le« fecours de Dieu font effica«i 
I* ffw de ccs » " en ^ aut remomer ^ la caufe , qui 
Dten, c. s. e ^ la. toute- puiflance de la volonté de Dieu* 
fis#r« comme l'attefte l'Ecriture feinte par ces pa- 
ir* 5* * p ^ ro ^ s : a rowt Ctf î 14 ^' a Î/0I/ ^ ; 06 3 U * 
Gtrtcb * ^ ( " t nous ^" re reconn °î tre ^ e fouverain aô> 
ppiëi'u, mame q Q '^ a ^ r I es volontés des hommes, 
Tbom.tr en tant même qu'elles font libres; ce qui 
i, jwc^. fait qu'elles font plus dans fa puiflance 9 
*J ; ** U d l s la qu'elles ne le font dans la leur ; qu'il peut 
erale a d» quand il veut > où il veut , & celles qu'il 
hb. Arh. ch. veut , quoique contraires & rebelles , les 
ioCr 21. changer, fléchir , convertir , transférer , 

«. Thomas, f ort [fi er & affermir de telle forte, que félon 
is.Vif' ce que l'Ecriture fainte dit delà Sngeffe di- 

s*g. \. i. vine , elle atteint avec force depuis une ex- 
s. A*g.de U trémité jufqu'â l'autre , & rfi/po/è tout avec 
à!** e de J* c ' douceur ; & qu'en agiiïant par fa puiffance 
' dans les volontés & par les volontés des 

contre julien, r . ». 

rA. 3. /* hommes , il fait certainement & înfailu- 
Prêdcfi. des blement , & infiirmontablement , qu'elles 
saints, chap. f ont ce q U »ii V eut faire par elles ; & que 

™ci*perfh, pareillement par fa providence il les goiu 
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Vetne & les dirige de telle forte , qu*en agi£ ch. s & f 9 
fant parleur Hbrô Arbitre, elles font elles- ^mo7,i/v # 
inemes ce à quoi te porte ce même libre d . es 
Arbitre. IO / ' 

' S,Pref. contre 

~ * le Collateur , 

CHAPITRE IX. ££ZZ 

Us Ingrats % 

De la Prefcience v du Décret de la volonté ch. 15. 
de Dieu dans le don des fecours de 
la Grâce* 

■ 

DE ce que les fecours de la Grâce efficace 
font donnés aux hommes , cela vient 
du deflein de la volonté* de ^Dieu , c'eft-à- 
dire , du Décret par lequel Dieu a prédéter- 
miné abfolument que ceux-là confentiroient 
Se coopéreroient , qu'il veut qui confenrent 
& qui coopèrent , & cela quand il veut & 
où il veut Tui-même ; & par lequel il leur 
prépare & leur difpofe d'avance de tels fe- 
cours fi efficaces , qu'il eft fur & infaillible 
qu'ils confentiront & coopéreront. Ce Dé- £ A £ ** 
cret étant antécédent à la prefcience de Dieu plrfcv'e,i+, 
du confentement des hommes abfolument 
futur , il préfuppofe en Dieu la feience par 
laquelle avant tout ade libre de fa volonté» 
qui décide de ce qui concerne les actions des 
hommes par rapport à leur falut , il connoît 
tellement ce que peut, tant l'effet gratuit des 
fecours de fa Grâce dans cl acun de leurs dé- 
grés , que le pouvoir naturel du libre Arbi- 
tre de chaque homme en toutes fortes de 
eirconftances , qu'en ayant connoiffance 
félon que la raifon de fa parfaite Providence 
l'exige, il prévoit , félon la condition de 
f on a&e > que s'il veut donner certains fe- 
t£U*s*il arrivera que celuWà confente, à 

£v 
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qui ils font accordés. Maïs pour expliquer 
comment Dieu avant tout.aôe libre de fa 
volonté, & avant le Décret par lequel il pré- 
détermine, connoît que l'homme confentira ^ 
quelques-uns fuppofent une fcience qu'ils 
nomment moyenne , ou autrement , par la- 
quelle ils imaginent ce Décret d'exclure ou 
de prévenir , en ce fens , que Dieu prévoit 
le futur consentement de l'homme fous cette 
condition dans l'objet, s'il arrive que l'hom- 
me foi t placé dans un certain ordre de cho- , 
fes , de fecours & de circonftances , & d'une 
înfinitéd'arrangemens qui peuvent fe rencon- 
trer par la divine Toute-puiflance , & que 
le confentement de l'homme conftitué en 
quelque état que ce foit , eft réputé futur , 
non par l'efficacité du Décret & de la Grâce 
aidante de Dieu , mais à caufe de la liberté 
innée de la volonté humaine. Cette fup- 
polit ion & ce fentiment eft oppofé au véri- 
table fens de la doérxjn* fur la prefcience 
du deffein & du don de la Grâce de Dieu, 
que PEglife de Jefus-Chrift a approuvé 8c 
défini , & qui eft actuellement reçu ; favoir , 
qu'on ne peut pas féparer en Dieu la preG- 
cience , de l'exécution qui fe fait dans le 
temps, & que cependant la prefcience eft 

le*. k7.A*g. appuyé dans un certain ordre fur le Décret 
s. AÙ g . de par lequel Dieu a prévu dans fa prédeftina- 

laprédeft.cUs tlotï ce qu'il devoit faire lui-même; parce 




& que Dieu opère de telle forte .dans les 
cœurs des hommes & dans le libre Arbitre 
même , que tout le mouvement de la bon- 
ne volonté vient de Dieu. Car félon cette 
dodrine fur la manière dont Dieu prévoi 
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les bonnes aôions que nous devons faîre , 
ou que nous aurions faites , qui ont rapport à 
notre falut, commfe nous' reconnoifTons qu'il 
les fait lui-même ou les feroit , en nous les 
faifant faire, de même il faut reconnoître 
qu'il les prédétermine également par fon Dé- 
cret. Et l'ufage des bienfaits de la Grâce doit 
être tellement rapporté à Dieu , que de ce 
que l'homme en ufe bien ou en uferoit , 
cela vient de l'opération efficace dé fa Grâce 
qui difeerne celui qui en ufe , d'avec celui 
qui n'en ufe pas , fans que dans" l'un & dans 
l'autre cas la liberté de l'Arbitre de l'hom- 
me foit bleiïéc. 



CHAPITRE X. 

De la perfévérance dans la juJHce jufqu'à 
la fin de la vie. 

L'Effet le plus parfait de la Grâce de Dieu Cûfte ie 
en cette vie , eft ce grand don de la Per- Troue, fcfto* 
févérance , par lequel on perfifte jufqu'à la 6. ebap. 1 j. 
fin de la vie dans la juftice que l'on a reçue can * ,6# . 
par la Grâce de Dieu. Les fecours qui font S ^ r u %fL u 
donnés à préfent pour cet effet par les mé-^V,r.tf.ii. 
rites de Jefus-Chrift , font réellement beau- &i*.Dttdo» 
coup plus puiflans que n'étoient ceux qui * e f* 
étoient donnés ou préparés au premier hom- Ct 
me dans l'état d'innocence; puifqu'étant créé 
de Dieu qui l'avoit fait jufte , il avoit une 
bonne volonté , & n'avoit en lui aucune 
mauvaifeconcupifcence qui lui réfïftât. D'où 
il s'enfuit qu'il n'avoit pas befoin du fe- 
cours de la Grâce pour être de bonne vo- 
lonté , ou pour furmonter les tentations 
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intérieures. Cependant comme îl n'étoit pa* 
naturellement en fon pouvoir de demeurer,, 
quand il l'auroit voulu % dans l'intégrité 
dans laquelle il avoit été créé , fans le fe- 
cours divin , Dieu lui donna un fecours 
pour perfévérer s'il vouloit, 8c auflî long- 
temps qu'il eût voulu , lequel fecours ne 
lui auroit jamais manqué. Mais le fecours 
de la Grâce dont les hommes , fit même 
ceux qui font juftes y ont befoin à profent 
pour perfévérer , doit être fi puiiïànt, qu'il 
leur donne fit de pouvoir fit de vouloir per- 
févérer > fie que pouvant 8c voulant, ils-per- 
rëvérent en effet. Ç'eft ce que Dieu opère 
dans fes Elus (èlon le deffein de fa volonté, 
en les dirigeant fie en les protégeant ; 8c il 
le fait de telle forte , que par les bienfaits 
c TU.^r qu'il leur prépare 8e leur donne pour agir , 

S. k bornas. » _ r . *. _ •«•..« • 

i ?.. c?<jHefl. il efl certain , infaillible fi: indubitable, qu ils 
106, *rt. ic. feront perfévérans ; 8c en même temps ils 
S ' Altg 'rr D j coopèrent libremenr dans leur perfévéran- 
lacorr. cr de pendant que Dieu opère en eux d'une 
Dm don de u manière n puiilante : \\ donne même le vou* 
perpv.c. 14. loir de lui obéir de telle forte , qu'il n'ôte 
s* Profp. De ^ point dans ceux qui doivent perfévérer, cette 
êZucî*£* mutabilité par laquelle ils pourroient ne 
point perCvérer s'ils vouloienu 




PROPOSITIONS erronées extraites 
du Livre l Molwa par les Secrétaires , O 
revues par les autres Confulteurs , & que le 
Souvtrain Pontife a jugées condamnables, 

I rc « P\ Ans Tétat de la nature tombée* 
l'homme avec le feul concours gé* 
néral de Dieu , peut faire une aôion morale- 
ment bonne , laquelle étant dirigée à la fil* 
naturelle de l'homme , fera une aâion de 
vraie vertu en la rapportant à Dieu , comme 
on peut & qu'on devrofr la rapporter dans 
l'état de la nature même, 

2«. Si l'homme , tant qu'il eft dans ce 
monde, ne pou voit pas par fes forces natu- 
relles y avec le feul concours général de 
Dieu» faire quelque chofè, ou s'efforcer, pour 
obtenir la juftification , il ne fer oit pas enr 
Ion pouvoir de Ce fauver. 

3*. Il n'y a aucun aâe qui , étant produit 
par une imprefïion fpéciale du Saint.Efprit , 
îèroitfurnaturel,que l'homme ne puifTe pro* 
duire quant à la fubftance & à toutes les cir- 
confiances convenables, par les feules forces 
naturelles du libre Arbitre, avec le concours- 
général de Dieu feulement* 

4 e . L'homme après avoir été înftr-uît que 
le fecours de la Grâce de Dieu eft nécef- 
faire pour produire des a&es fur naturels 
pourroit par fes feules forces naturelles dé- 
lirer ce fecoprs , prier Dieu dele lui donner r 
Se faire effort pour fe difpofer. a le rece- 
voir. 

5«. Toutes les fois que l'homme s'efforce ,> 
eu eft difpofé à s'effoxcer de faire *ou& ce. 



qu'il peut de foi-méme , par rapport à la 
juftifîcation , Dieu lui donne la Grâce pré- 
venante , & des fecours avec lefquels il le 
fait de la manière qu'il le faut faire pour le 
falut. 

6** Jefus-Chrift a établi cette loi avec 
fon PeYe éternel ? que toutes les fois que 
nous nous efforçerions de faire ce qui eft e» 
nous par nos forces naturelles , les fecours 
de la Grâce nous feroient donnés , pour 
le faire de la manière qu'il le faut pour 
le falut. 

7*. Dieu félon le cours ordinaire ne pré- 
vient pas tout-à-fait > & n'excite pas par, la 
Grâce le libre ftfbiire ; mais il le prévient 
feulement quelquefois , 8c l'excite entière- 
ment lorfqu'il eft affoupi , & qu'il croupit 
dans la parefTe. 

8«. Si la vocation intérieure de Dieu , 8C 
l'excitation qui fe fait par la Grâce préve- 
nante , ne dépend point de notre Jibre Ar- 
bitre , Pufage libre de la volonté Humaine 
n*a aucun lieu. 

p«. L'homme par la faculté de fon libre! 
Arbitre 1 avec le feul concours général <îe 
Dieu , peut acquiefcer aux vérités de la Foi 
qu'on lui a propofées & expliquées» comme 
étant révélées de Dieu, 8c parcequeDieu les* 
a révélées , & cela d'un confentement pu- 
rement naturel. 

io«. Cet acquiefcement de Pefprit aux 
chofes révélées par lequel nous contentons à* 
ce cmi eft révélé étant fuppofé, il eft au pou- 
voir du libre Arbitre avec le feul concours 
général de Dieu de produire un aâe naturel 
d'efpérer de Dieu ce qu'il nous a révélé ôr 
nous a promis* 

izvL'Hoxume dans l'état de la nature 
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tombée , peut par les feules forces naturelles 
de Ton libre Arbitre > & le concours général 
de Dieu , former un ade naturel d'amour de 
Dieu fur toutes chofes , & de plaire â Dieu 
en tout ; & un propos abfolu de garder tous 
les commandemens naturels , qui obligent 
fous peine de péché mortel. 

ne. Notre libre Arbitre , éclairé furtout 
des lumières de la Foi , peut avec le feul 
concours de Dieu former un ade déten- 
tion , par la crainte de la juftice de Dieu ; 
& un a de de contrition des péchés com- 
mis, par l'amour de, fa bonté , avec un ferme 
propos de ne plus pécher mortellement à 
l'avenir. 

13 e. I<es fecours de la Grâce ne font pas 
nécefTaires pour former Amplement des ac- 
tes de foi , d'efpérance & d'amour , mais 
feulement pour les rendre proportionnés à 
la fin furnaturelle. 

14e. L'Homme dans la nature tombée i 
tant que le jugement de la rai fon n'eft point 
étouffé en lui , peut par les forces de fon 
Arbitre , avec le feul concours général de 
Dieu , furmonter en tous temps quelque 
tentation que ce foit , qu'il eft néceffaire 
de furmonter alors pour obferver la loi na- 
turelle. 

1 ye. Celui qui avec le feul concours gé- 
néral de Dieu ne réfifte point à quelconque 
tentation que ce foit , dès-lors pèche en y 
confentant , parce que quelque privé qu'il 
fût de tout autre plus grand fecours , il 
avoit le pouvoir , quoiqu'avec une grande 
difficulté, de ne pas violer le précepte de 
Dieu. • 

iô>. Pour fiirmonter quelque tentation 
que ce foit } qui. ne dure pas long-temps » 
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les feules forces naturelles qui font reftée* 
dans le libre Arbitre après le péché , font fu£- 
fi fan tes. 

17c. Dans l'état de la nature tombée y 
pour furmonter les tentations , la Grâce n*e(î 
autrement rtéceflaire otie pour Jes Surmon- 
ter plus aifément chacune , & même toutes;; 
•1 en eft de même pour ne fiiccomber à 
aucune , & pour que la viâoire qu'on rem- 
portera , ménte la vie éterneHe 

18*. L'Homme , même celui qui eft în-- 
fe&é des fouillure9 du péché mortel , peut 
s'efforcer p*r fa vigueur naturelle , avec le 
feul concours général de Dieu ,• de fouffrir 
la mort pour Dieu , & faire , fi PoccafîonJ 
iè pféfente, qu'il obtienne par fa pénitence 
la rémiflron de Tes péchés ; & quiconque 
s'effbrceroit ainfi , rentreroit en grâce , & 
feroit véritablement Martyr. 

19e. Si les fecours de la Grâce préve- 
nante de Dieu ne font pas tellement fou- 
rnis à îa volonté humaine, qu'ils ne font effi-» 
caces qu'autant qu'il intervient le confen- 
tément du libre Arbitre & de coopération* 
à la Grace,la liberté humaine ne peut fe con- 
cilier avec leur efficace dans les aâes qui ap-- 
partienneht au falut, 

20e. Si notre libre'Arbitre , de ce qu'it 
confent & coopère , ne le fait que par l'ef- 
ficace du feoours divin ,- il s'enfuit de là" 
que la liberté eft détruite , puifque l'hom- 
me peut > s'il veut, rejetter l'infpiration dir> 
Saint Efpnt qui touche le coeur , & ne point 
confentir , s'il le veut , à Dieu qui l'excite & 
l'appelle. 

21c. C'eft de la feule liberté que vient la 
différence qui fe trouve entre deux hommes* 
yii font appellés de Dieu par un fecours» 
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égal , dont l'un fe convertît 8c l'autre refte 

dans fon péché. 

ne. Il n'y a aucun fecours de la Grâce 
prévenante qui aide plus fortement le libre 
Arbitre pour produire les aftes (âlutaîres,que 
celui qui en éclairant intérieurement l'en- 
tendement , & touchant la volonté , l'exci- 
te 9 l'attire & l'invite à agir. 

23c. De ce que celui qui étant prévenir 
de Dieu , confent , ce n'eft pas qu'il ait reçu 
line Grâce prévenante plus puiffante que 
s'il n'eût point confenti ; mais on doit con- 
fïdérer qu'il a reçu un plus grand don ou 
bienfait , parce que la Grâce lui eft donnée 
dans des circonstances où Dieu prévoit qu'il 
arrivera qu'il confentira par fa liberté innée. 

24*. Le fecours de la Grâce n'eft cenfé 
efficace que parce qu'il eft tellement con- 
gru 8c convenable au génie , à la corn-* 
piexion & à la condition de l'homme , & 
aux autres circonftances extérieures , qu* 
cet homme lui donne fon confentement par 
fk libéré qui eft innée. 

2 5*. ~ Dieu par fa Grâce efficace meut la 
volonté de l'homme aux ades libres & bons* 
feulement en perfuadant intérieurement , 
en invitant , en excitant 4 en attirant pat 
quelque attrait moral ou métaphorique. 

26*. Si Dieu par fa Grâce efficace pré- 
mouvoit la volonté humaine (Tune maniéré 
véritable & proprement aétive , c'eft-à-dire » 
par une aétion vraie & réelle > de telle forte 
qu'il l'inclinât 8c l'appliquât aux aétes 
libres de la piété , alors il lui oteroit fa 
libéré. 

27c Dieu en donnant fa Grâce préve- 
nante , quelque efficace qu'elle foit , n'ap- 
pelle pas tellement intérieurement , que ce 



foit lu! proprement qui fafle confentîf 
l'homme f mais il attend fon confente- 
ment. 

28 e » Le fecours par lequel Dieu aide le 
libre Arbitre de l'homme en influant effica- 
cement dans la production des ades falu- 
taires , n'eft pas une impreflion qui meuve 
le libre Arbitre comme caufe , mais qui in? 
flue avec le libre Arbitre dans les actes. 

2P«. Celui qui èft intérieurement appelle 
«ou excité, n'agit pas parce qu'il eft aidé 
de Dieu , mais au contraire iï eû aidé parce 
qu'il veut bien agir. 

30?, Le fecours de la Grâce de Dieu , Se 
le libre Arbitre de l'homme , font deux eau» 
fes partielles qui dépendent mutuellement 
l'une de l'autre dans la production des ac-- 
tes falutaires qui procèdent des deux* 

31e. Pour concilier la liberté de la vo- 
lonté humaine dans les actes oui appartien- 
nent au falut, avec la certitude de la pre£ 
cience divine , de la providence & prédefti- 
nation qui font en Dieu , avant tout acte 
libre de fa divine volonté , il faut pofer une 
fcience.que quelques-uns appellent moyen» 
ne 1 par laquelle il connoît certainement 
& infailliblement de quel côté fe tournera 
le libre Arbitre, de quelque homme que ce 
foit, par fa liberté propre , félon l'hypothefe 
qu'il voudra le placer dans tel ou tel 
ordre des chofes , des circonftances & de» 
fecours. 

31c. C'eft détruire la liberté de la vo- 
lonté , que de dire que Dieu prédéfinit ab- 
folument qu'un tel confentira à la vocation) 
ou excitation divine t fans avoir aupa- 
ravant prévu le confentement futur t de 
l'homme. 
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'j je, ta certitude avec laquelle Dieu pré- 
voit infailliblement que l'homme confentira 
& coopérera à fa Grâce prévenante >n*eft pas 
fondée fur le Décret abfolu par lequel il pré*- 
définit qu'il confentira & coopérera , mai* 
fur Pufage futur des fecours de la Grâce 
que fera l'homme en vertu de £à liberté natu- 
relle. 

34e. La Providence de Dieu dans la dit» 
tributioij des fecours de la Grâce, ne devient 
pas prédeftination à l'égard de quelques-uns 
à caufe du Décret de la volonté de Dieu » 
mais cela dépend de la prévifîon du bon ufage 
de la volonté humaine. 

j$e. La certitude de la Prédeftinatîoa di- 
vine ne vient pas de Pefficace des dons de 
"pieu , comme s'ils tiroient de leur origine 
la force de délivrer infailliblement ies honv* 
mes ; mais elle vient de la prefeience con- 
ditionnelle que Dieu a de l'ufage qui fe fera 
des mêmes dons, en vertu de la liberté natu- 
relle de ceux qui en ufent. 

36c. On ne doit pas tellement rapporter à 
Dieu l'ufage des fecours & des bienfaits di- 
vins , que, de ce que l'homme en ufant bien f 
cela vienne de l'efficace de la Grâce ou de la 
prédéfinition de Dieu. 

37 e . Ce n'eft pas par une volonté abfolue 
tjue Dieu a voulu donner aux adultes la béati- 
tude^ les mérites néceiïaires pour l'acquérir* 
38e. La per févérance dans le bien jufqu'à la 
fin de la vie , ne dépend pas d'un don partir 
culier que Dieu accorde à Ces Elus félon foti 
bon plaifir ; mais il convient plutô de dire , 
que Di u donne indifféremment à tous les 
adultes un fecours qui leur eft fuffifant pour 
perfév r. j r en effet. 
l$c, Si le don de la persévérance fait effica» 



îéement parla vertu divine, $c en tant qu'elle 
vien t-de Dieu , que les hommes veulent per- 
févérer , & qu'en effet fis font perfévérani 
dans le bien totalement jufqu'ài la fin de la 
vie, de telle forte qu'ils né la perdent ja- 
mais malgré leur réfïftance , on doit dire 
que ceux à qui ce don feroit accordé , feroient 
privés de leur liberté. 

40*. Pour perfévérer dans la jufticejufqu'à 
la fin de la vie , Dieu , outre la Grâce habi- 
tuelle , donne feulement aux adultes les fe- 
cours- avec léfquels ils peuvent perfévérer, 
s'ils le veulent,mais non pas qui faflent qu'ils 
le veulent & qu'ils perfévérent en effet. 

41e. De ce que ceux qui perfévérent doi- 
vent certainement perfévérer j cela ne vierft 
pas de la vertu du Déatet divin , ou de l'effi^ 
cace des fecours*, ou même d'un don fpéciai 
qui a été préparé par le Décret éternel de 
Dieu ^ mais de la prévifion de l'ufâge dei 
fecours qu'ils doivent faire un jour feloit 
leur liberté innée. 

41e. Pour que la volonté de Dieu de don- 
ner aux adultes les fecours qui donnent feule* 
ment de pouvoir perfévéref,foit réputée une 
Volonté de donner à ceux qui doivent perfévé- 
jrer, le don de la perfévéfance , il faut fuppofêi 
que Dieu , avant de rien prédéfinir de leur 
perfévérance , prévoit qu'ils coopéreront de 
telle manière qu'ils perfévérerorit , non paf 
l'efficace des fecours qu'il leur donnera , 
mais par leur propre liberté innée. . 



Pau 1 V. n'ayant pat }ugè à rmvos de vublief 
fa Bulle* par des niions e politiqw , dont la. 
principale êtoir l'affaire de Venife y ftt dire au» 
Confulteurs &* am Difputans qiï ils pouvoient 
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fe retirer che\ eux , &qu il publier ou > quand il 
fetùi: temps , fa décificn. il défendit aujfi aux 
jdeux Parties de fe cenfurer lune Vautre , enjoi- 
gnant exprejfément aux Dominicains £> aux Jé-^ 
fuites de punir très-févérement tous ceux qui 
contreviendraient à cet ordre : ce que les Jéfuitcx 
n'exécutèrent pas ; ils furent ati contraire les 
premiers à rompre le filence prefcrit y O conti- 
nûment effrontément à répandre par-tout leurs 
fentimens fur la Grâce , parce qu Us prouvèrent 
des Papes qui leur furent favorables. Cette déplo- 
rable cund fcendance les enhardit , &* donna lieu 
dans la fuite au Formulaire fràlalialle Uni- 
genitus , dont ils font les Auteurs ; mcvs l'un O 
? autre tomberont certainement , b feront même 
anéantis , parce que jlà YzkitÏ pEMEVKg 
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